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      Sara Agnès L.

       

      Et si tu restais ?

       

       

      Elle ne va plus vouloir le laisser partir.

       

      Gaby a eu tellement peur. Quand elle a vu l’agresseur fondre sur elle pour lui voler son sac à main, elle était prête à tout lui donner sans même se défendre. Mais Léo, cet homme devant lequel elle venait de passer sans même le regarder, est venu à son secours et, sans hésiter, a risqué sa vie pour la protéger. Alors, la moindre des choses était de l’accueillir chez elle pour soigner sa blessure. Mais, face à ce corps musclé et ce regard envoûtant, Gaby perd soudain tous ses moyens. Et, même si elle ne connaît rien de Léo, elle lui proposerait bien de rester un peu plus…

       

       

       

      Auteur reconnue dans l’univers de la romance sensuelle francophone, Sara Agnès L. a toujours aimé raconter des histoires : plus jeune, avec ses poupées, puis dès qu'elle a su tenir un crayon, avec des mots. Parfois tendre, parfois rude avec ses personnages, elle affectionne néanmoins les récits qui se terminent bien, saupoudrés de romance et pimentés d’érotisme.
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    Les gens qui faisaient leurs emplettes de Noël à la dernière minute étaient frénétiques. Les rues étaient bondées, et partout il y avait cette musique d’ambiance surchargée de clochettes. Moi, j’étais épuisée par ma journée de travail, laquelle m’avait, ironiquement, montré l’envers du décor : des patients malades, dépressifs, angoissés à l’approche de cette période qui leur rappelait à quel point ils étaient seuls.

    Pour une fois, cette année, je devais l’être aussi. J’étais urgentiste et je m’étais proposée pour être de garde à l’hôpital pendant que les autres iraient voir leur famille. Non que j’en sois dépourvue, loin de là, mais la mienne était à l’autre bout du pays, et comme j’étais la dernière arrivée dans l’équipe du soir… Il fallait bien que quelqu’un s’y colle !

    J’étais donc très loin d’être dans l’esprit de Noël. Pour dire vrai, il me tardait déjà que les fêtes se terminent. Aux urgences, nous avions reçu trois tentatives de suicide depuis le début de la semaine, et tous mes collègues m’avaient répété que ce n’était que le début… Dire que Noël n’était que dans trois jours ! Quelle tristesse ! Les gens étaient-ils si malheureux ?

    Assis sur le sol, un type quémandait quelques pièces en me tendant la main. Je fis mine de l’ignorer et grognai en tournant dans l’allée qui menait à mon immeuble. La lumière ne fonctionnait toujours pas. Mais que faisait le concierge ?

    J’étais tellement pressée d’atteindre la porte que je ne remarquai pas l’ombre qui avançait dans ma direction. Dans cette obscurité, de toute façon, il n’était pas impossible qu’un autre locataire se hâte vers la rue passante. Et pourtant, lorsqu’il arriva à ma hauteur et me heurta, je m’excusai en murmurant « Pardon », puis constatai qu’il venait de m’arracher mon sac à main. Un voleur ! Je fis prestement volte-face avant de crier :

    — Hé !

    Aussitôt, le type se mit à courir en direction de la rue. Paniquée, je l’imitai. Je ne pouvais pas le laisser filer : il avait mon portefeuille et mes clés !

    — Arrêtez-le ! hurlai-je. Il m’a volé mon sac à main !

    Mais qui allait bien pouvoir m’entendre ? Je courus plus vite, déterminée à ne pas perdre l’agresseur de vue, mais il avait une bonne longueur d’avance. Sur le point de s’engager dans la rue passante, il fut bloqué par un homme qui se posta sur son chemin. Ce simple geste obligea le coupable à s’arrêter, puis à reculer de trois pas. L’espoir revint en moi, et je me pressai, puis m’immobilisai lorsque je remarquai qu’il menaçait celui qui s’était interposé, brandissant un objet qui brillait dans la nuit. Était-ce… un couteau ?

    — Laisse le sac à main, ordonna l’homme.

    Je fronçai les sourcils. Cet homme… Était-ce celui qui mendiait ? Je reculai d’un pas, le temps de l’observer, lorsque mon agresseur fit un geste brusque avec sa lame, faisant reculer puis tomber l’autre.

    — Dégage, Ducon !

    Mon cœur se mit à battre la chamade. Il n’allait quand même pas attaquer cet homme ! Sans réfléchir, je me jetai sur le voleur et tirai sur mon sac. Trop fort, probablement, car je tombai à la renverse sur les fesses. Mais je serrais mon bien entre mes bras. L’agresseur pivota dans ma direction et il dut songer à venir me le reprendre, car il hésita, puis siffla :

    — Pétasse !

    Sans attendre, il escalada les jambes de l’homme qui m’était venu en aide et parvint à la rue passante, avant de disparaître. Comment était-il arrivé à s’échapper si vite ? J’inspirai longuement pour tenter de retrouver mon calme avant de reporter mon attention sur l’inconnu, à quelques pas de moi. Il était assis et se tenait le flanc. Avait-il été touché ? Anxieuse, je m’avançai vers lui à quatre pattes.

    — Monsieur ? Vous allez bien ? demandai-je.

    — Ça va, gémit-il.

    Je tirai vivement sur sa main pour vérifier l’état de sa plaie, puis constatai que ses doigts étaient pleins de sang. Aussitôt, je levai des yeux inquiets sur lui.

    — Il vous a blessé !

    — C’est simplement… Ce n’est presque rien. Un peu d’eau et ça va disparaître.

    Et pourtant il s’empressa de ramener les doigts contre sa plaie. Il faisait tellement noir que je ne pouvais pas évaluer la gravité de sa blessure. En plus, il était sale et… Mince ! La plaie risquait de s’infecter !

    — Rentrez chez vous, chuchota-t-il. Ça ira.

    — Vous venez avec moi.

    Avant même qu’il puisse me répondre, je me redressai, passai mon sac à main autour de mon cou et me penchai pour l’aider à se relever.

    — Non. Arrêtez. Il vaut mieux que… Ramenez-moi vers la rue, haleta-t-il. Quelqu’un finira bien par me refiler un coup de main.

    Aider un SDF ? Était-il devenu fou ? La plupart des gens ne les regardaient même pas ! Moi la première !

    — Je vous emmène chez moi ! tranchai-je. J’habite juste là !

    Du menton, je lui montrai la porte de l’immeuble, même si l’obscurité était telle qu’on n’y voyait pas grand-chose.

    Une fois sur pied, il étouffa une plainte avant de se pencher vers l’avant. Il souffrait. Avait-il été poignardé si profondément ? Fallait-il appeler une ambulance ?

    — Tournez-vous, exigeai-je.

    Une fois qu’il fut face à la rue, et que la lumière nous enveloppa un peu, je m’assurai qu’il pouvait rester debout, puis je soulevai les couches de vêtements qui couvraient sa peau ensanglantée pour tenter de distinguer la plaie. Fouillant dans mon sac à main, je sortis mon téléphone et utilisai la lumière de l’écran pour y voir plus clair. Puis je soupirai de soulagement.

    — Ça ne me paraît pas trop profond. Un ou deux points et ça devrait aller.

    Lorsque je me relevai face à l’homme, il tanguait.

    — Ça va ? demandai-je.

    — Oui, mais… Ramenez-moi au coin. Je vais juste m’asseoir et attendre que ça passe.

    — Qu’est-ce que vous racontez ? Il faut faire un point ! lui rappelai-je en le tirant vers la porte de mon immeuble.

    Il prit appui sur moi et marcha difficilement à mes côtés.

    — Vous savez… Ce n’est pas grave si je meurs…

    Sur le point d’atteindre le bâtiment, je m’arrêtai pour jeter un coup d’œil vers lui. Il avait les cheveux longs en bataille, une barbe hirsute, et ses vêtements étaient couverts de crasse. Était-il déprimé lui aussi ? Comme tous ces gens que je voyais défiler aux urgences ?

    Pour tenter de faire oublier ses dernières paroles, il ajouta :

    — Et puis, qu’est-ce que vous ferez de moi ?

    Je forçai la note pour lui sourire avant d’annoncer :

    — Je vais vous soigner. Je suis médecin, mon cher monsieur.

    Sa bouche s’ouvrit sous l’effet de l’étonnement, et il eut du mal à reprendre sa marche à mes côtés. Tandis que j’ouvrais la porte de l’immeuble à l’aide de ma clé, je l’entendis qui répétait :

    — Vous êtes médecin ? Vraiment ?

    — Ça vous étonne ?

    — Oui, enfin… Non. Peut-être…

    Il sourit légèrement avant d’avouer :

    — Je n’arrive pas à croire que j’aie autant de chance.

    — On dira que c’est la magie de Noël, plaisantai-je.
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